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Le printemps 
«Au mois d'avril, ne te

déshabille pas d'un fil»
cet adage populaire nous
rappelle que si en ce
mois, le printemps éclate
et que les journées de
chaleur ne sont pas rares,
des coups de froid peu-
vent aussi   survenir et
qu'il n'est pas prudent de
remiser les vêtements d'hi-
ver. Il faut donc attendre le
mois de mai pour «faire
ce qu'il te plaît».

Peut-être vous souve-
nez-vous des facéties de
votre enfance lors du pre-
mier avril ?

En avez-vous fait «man-
ger» des poissons et «at-
trapé» beaucoup de vos
proches ? Vous découvri-
rez dans ce N° un article
de Jean-Claude Senet qui
vous remémorera sûre-
ment de bons souvenirs.

Afin de faire encore
mieux connaître les mer-

veilles parfois cachées, de
notre beau pays, vous
avez dû remarquer que
«Volcan» lance une nou-
velle rubrique : «lieu inso-
lite» ; n'hésitez pas à nous
faire parvenir vos photos
de divers paysages ou
monuments ignorés et qui
méritent d'être connus et
visités.
Nouveautés et réorgani-

sation
Aurélie Vidal, l’une de

nos salariées, est en congé
maternité puisqu’elle at-
tend un bébé pour  fin
avril. C’est Fanny qui rem-
place Aurélie aux ma-
nettes de la mise en page.

Pour bonifier notre
équipe, notre conseil d’ad-
ministration a décidé de
recruter un journaliste en
la personne de Sylvain
Bret dont les grands-
parents sont originaires de
Jagonzac (commune de
Saint-Haon) ; Sylvain nous

a rejoints début février et
devient opérationnel avec
le soutien de Fanny et de
tous les amis de «Volcan».

Avec cette aide pré-
cieuse, nous comptons
amplifier le recueil de vos
mémoires et relever le défi
du temps qui passe et qui
emporte de précieux sou-
venirs ; il ne tient qu’à
vous de contacter Fanny
(07.82.26.64.05) ou Syl-
vain (06.73.78.63.74) ou
de nous rencontrer lors des
permanences du lundi
matin ou du mercredi
après-midi.

Nous venons d'ap-
prendre la fusion des
communes de Naussac et
Fontanes (48).

La commune de Fon-
tanes est déjà membre de
notre association et reçoit
donc, depuis plus d’un an,
un nombre de «Volcan»
proportionnel à sa popu-
lation. Monsieur Ajasse et
son maire nous informent
que la commune de
Naussac souhaite aussi
adhérer afin que ses ha-
bitants bénéficient de la
distribution de notre jour-
nal. C’est chose faite !

Nous serions heureux
d'accueillir, en plus de
Christian Bernard, un
nouveau correspondant
qui pourrait recueillir la
mémoire de cette com-
mune.

René Bargès et 

Gilbert Lefebvre

La responsabilité des articles n’engage que leurs auteurs

Sylvain Bret
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Nos lecteurs nous écrivent

Figurez-vous que lors de la
récente ouverture de la
pêche (le 5 mars) il vient

d’en arriver une bien bonne à nos
amis Alain, Claude, et Jean-
Claude, déjà cités dans «Volcan»
N°73 pages 18 et 19.

Ayant loué une barque pour pê-
cher sur le lac du Bouchet près de
Costaros, quelle n’a pas été leur sur-
prise, après une jolie bataille, de dé-
poser sur le fond de la barque une
magnifique truite à fourrure ! Ama-
teurs de revues de pêche, ils sa-
vaient que quelques spécimens de
ce très rare poisson peuvent encore
se rencontrer dans les grands lacs
frontaliers USA-Canada, notamment
le lac Ontario. Il en reste aussi très
peu dans le lac Nipigon, cher à
James Oliver Curwood (voir «Les
chasseurs de loups»).

Nos amis furent aussi surpris que
M. de Buffon en 1764 quand on lui
parla de cette espèce inconnue en
France, et ils ont tout de suite décidé
d’en faire profiter avant tout le
monde, la Direction du journal.

Merci à eux !
Comment cette truite a-t-elle pu se

trouver dans le lac du Bouchet ?
Mystère ! Bien sûr, ils l’ont tout de
suite remise à l’eau et ont bien re-
gretté d’avoir laissé à la maison leur
appareil photo.

Pour plus de renseignements sur
ce poisson très rare, vous pouvez

vous adresser au Museum d’Histoire
Naturelle à Paris. Une truite à four-
rure naturalisée y est exposée en
permanence, tous les 1er avril, car
vous l’aviez deviné, cette histoire
n’est qu’une galéjade, un gentil et
merveilleux poisson d’Avril !

Article de Jean–Claude Senet, 

dessin Luc Renoux

«La truite à fourrure»

Jean-Claude Senet, fidèle lecteur de notre journal, comme chaque année nous transmet ses bons voeux.
Cette année, il joint à son envoi la photo d’une de ses peintures. Inspiré par la couverture du journal «Volcan»
N°76, Jean-Claude nous prouve ainsi ses talents d’artiste, nous voulions en faire profiter les lecteurs du
journal, en espérant que cela vous séduise !

Aurélie Vidal

Pont sur la Mejeanne au Vésinat : 

version photo par Alain Fourcade 

(couverture du «Volcan» N°76)

Pont sur la Mejeanne au Vésinat : 

version peinture par Jean-Claude Senet
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Dans son album photo, Ber-
nard Enjolras de Brives-
Charensac, se remémore ce

souvenir de 1957 : oui, il s’agit bien
de théâtre à Saint-Paul ! Bernard
nous raconte…

Un jour d’automne, M. l’abbé
Jean-Marie Court, curé de la pa-
roisse de Saint-Paul-de-Tartas, nous
avait réunis pour une veillée à la
cure après la belote. Tout en discu-
tant devant un verre de vin blanc de
Notre-Dame des Neiges, il nous fait
la proposition suivante : «Vous
chantez bien le latin le dimanche à
la messe, alors vous êtes capables
de jouer une pièce de théâtre».
Après réflexion nous lui donnons
notre accord.

A l’initiative d’Hilaire Soulier
(maire de la commune) et de ses
conseillers, nous utilisons donc la
maison d’oeuvres ; ce fut une pre-
mière en la matière dans le canton.

La salle des fêtes étant équipée
d’une scène bien adaptée, l’en-
semble fut décoré par des
panneaux pivotants tapissés
par nous-mêmes et les béné-
voles. Ainsi, nous voilà tous
les dimanches d’hiver sur les
planches !

Aimé Roche était notre
technicien menuisier éclaira-
giste, Baptiste Leyre notre
souffleur, M. le curé metteur
en scène. Pour la publicité,
c’était l’affaire de l’abbé,
avec sa 4CV il faisait le tour
des clochers pour en discuter
avec ses confrères curés afin
qu’ils en parlent lors du ser-
mon pendant la messe domi-
nicale.

Les gens venaient des vil-
lages voisins, filles et gar-
çons, à vélo, même de
l’Ardèche. À chaque entracte
nous chantions les chansons

de Tino Rossi et bien
d’autres !      La salle était
comble, les applaudisse-
ments fournis.

Nous distribuions des
brioches, éclairs au choco-
lat, allumettes, cafés, bon-
bons pour les enfants, le
tout confectionné par
notre boulanger, Aimé
Prat.

Le printemps venu, nous
comptions nos sous pour
faire un voyage en direc-
tion de la Côte d’Azur, St-
Tropez, Cannes, Monaco,
aller et  retour avec le car de
la  Sotac de Langogne (voir
«Volcan» N°80 pages 6 et 7).

Voilà un souvenir inoubliable !
Nous aurions bien aimé continuer…
Hélas, pas mal de nos copains
étaient déjà sous les drapeaux en
Algérie ; d’autres parmi nous al-
laient bientôt les rejoindre.

Souvenirs, souvenirs...

Théâtre à Saint-Paul-de-Tartas

Article et photo de Bernard Enjolras

Devant le palais de Monaco le 24 juin 1957

De gauche à droite : Roger Soulier, Bernard Enjolras, Raymond Durand, Pierre

Leyre, René Agrain, Marcel Prat, l’abbé Court, Guy Armand et le père Faure

Le car de la Sotac qui nous conduisit 

en direction de la côte d’Azur
(Photo des Archives Départementales)



Nature

Depuis la préhistoire, des dessins,
des chroniques, des recettes confir-
ment le caractère fascinant et succu-
lent du saumon.

Pendant la période révolution-
naire, le peuple, longtemps privé
d’un plaisir jusque-là réservé aux
nobles, bourgeois et chanoines, se
livra d’une façon effrénée à la
pêche. A la fin du XXème siècle, les
vieux domestiques de ferme revendi-
quaient, auprès des propriétaires
terriens, une nourriture plus équili-
brée où on ne leur servirait pas plus
de deux fois du saumon par se-
maine ; en effet les vieux saumons à
l’agonie étaient fumés ou salés et
servaient de base aux repas des
paysans.

Migration en rivière
Lors des premières crues, les

saumons poussés par un tropisme
gagnent progressivement les embou-
chures, puis pénètrent dans le fleuve
sans éprouver aucune gêne, ni res-
sentir aucun besoin d’acclimatation :
on dit que le saumon est totalement
euryhalin(**). Le saumon, dans l’eau,
se dirige sans arrêt vers un oxygène

dissous plus abondant et une tempé-
rature plus basse. De ce fait, l’Allier
sera, jusqu’après la seconde guerre
mondiale, la rivière de France la plus
fréquentée par les saumons.

Dès novembre, mais également
au printemps, les saumons remon-
tent les hautes eaux. Ces saumons
très vigoureux poussés par leur avi-
dité d’eau, toujours plus oxygénée,
font des sauts fantastiques : «il faut
avoir vu les saumons de 10 à 20
livres, se lancer 5, 10, 20 fois même
à l’assaut de la Bajasse (*), avec un
acharnement assidu et enfin parvenir
à s’intégrer à la gerbe d’eau dans la-
quelle ils nagent avec frénésie».

Dans un ouvrage des «Ponts et
Chaussée» édité en 1897, les enquê-
teurs notaient un nombre impression-
nant de captures s’élevant à vingt
mille, avant que les retenues d’eau
ne viennent entraver leur migration :
«un seul barrage infranchissable sur
le cours d’une rivière suffit à le faire
disparaître ; la lutte dure 4 ou 5 ans,
le temps qu’il faut pour que remon-
tent les derniers alevins nés sur les
frayères d’amont, puis la rivière est

définitivement stérile». Cepen-
dant lorsqu’en février 1917, le
barrage de la Bajasse fut éventré
par les glaces, ce fut une véri-
table ruée de saumons aux alen-
tours de Langeac et de Monistrol
d’Allier. C’est alors que les pê-
cheurs du pays firent de véri-
tables hécatombes. Ainsi, le lundi
de Pâques, 85 saumons étaient
alignés sur le gazon à proximité
du barrage. Ces captures légen-
daires durèrent jusqu’en 1919,
date où le barrage de la Bajasse
fut reconstruit. 

Depuis, les Brivadois croyaient
que les saumons allaient totale-
ment disparaître de l’Allier ;
mais à l’automne 1955, lors de
fortes crues empêchant les filets-
barrages d’être tendus à l’em-
bouchure de la Loire, 80

saumons d’un poids variable de 14
à 24 livres furent pêchés.

Conséquences économiques
Une thèse de 1955 confirme l’in-

contestable développement écono-
mique. «Cette pêche au saumon
augmente considérablement le com-
merce local et joue un grand rôle
dans la vie touristique du haut-Al-
lier» ; «la pêche au saumon est
d’autant plus intéressante qu’elle
s’effectue dans des lieux splendides
par leur site et leur verdure,
agréables par leur tranquillité» ;
«quelle apothéose pour un pêcheur
muni de sa seule ligne de capturer
ce prodigieux animal» !

Aujourd’hui, la montée des sau-
mons producteurs se limite à
quelques unités par an ; cette réalité
est la conséquence des pêches abu-
sives pratiquées dans l’estuaire de la
Loire, mais aussi des barrages érigés,
ainsi que de la pollution provenant
des déchets industriels et ménagers.

Déjà en 1796, l’abbé Gui de
Mortesagne donne son ressenti sur
les eaux nourricières de l’Allier :
«dans ces eaux limpides au su-
prême degré, beaucoup de truites,
d'ombles-chevaliers, et de tacons…
L'océan nous envoyait, il n'y a que
peu d'années, des saumons en
quantité ; ces poissons venaient
dans la saison du fond des mers se
faire prendre jusque dans les ca-
naux d'arrosage des prairies de nos
montagnes ; aujourd'hui, tout accès
dans nos contrées leur est fermé,
des digues d'une construction nou-
velle et insurmontables à leur agilité,
les arrêtent à Pont-du-Château en
Auvergne, et à Serverettes dans le
Velay, et c'est fort inutilement qu'on
gémit ici de se voir privé par arrêt,
d'un avantage dont on avait joui
dans tous les temps…»

(*) le barrage de la Bajasse se situe  à

deux km en amont de Brioude

(**) organisme marin qui supporte de

grandes différences de salanité

Saumon : roi des poissons

Article de la rédaction  de «Volcan»

Beau retour de pêche en 1933 

Les Archives Départementales de la Lozère 

«Robert Père et fils» avec leur autorisation
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Portrait 

Roger Vincent, de Clermont-Fer-
rand, nous raconte son grand-père
qui a vécu de 1870 jusqu’en dé-
cembre 1949 :

«Pierre Veysseire : un pradellain
fidèle, fier, un grand-père que j’ado-
rais et qui a marqué son époque
avec son épouse Thérèse. Celle-ci
née Rivet, était originaire de Lan-
gogne, ses parents étaient bouchers.
Mon grand-père est décédé en
1949 à plus de 80 ans, ce qui met
son début d’activité en 1890.

Il était épicier en gros, le magasin
se situait à l’angle de la rue des
Tisserands à Pradelles. Lors de la
construction de la voie de chemin
de fer Le Puy-Langogne en 1912, il
fournissait en épicerie les équipes
d’ouvriers et en particulier ceux qui
oeuvraient pour la construction du
viaduc d’Arquejols. Par la suite, il a
vendu son local à son ami, mar-
chand de vin, M. Besson dont la fille
est Mme Berthe Jouve, bien connue à
Pradelles».

Pierre Veysseire est un «person-
nage» dans la société pradellaine,
grand ami de la famille de Rochely
et de M. de Ribains : «Dans les an-
nées 1930, il était administrateur de
biens pour le compte de M. de Ri-
bains. Il gérait entre autres les
fermes de St-Clément et du Mazi-
gon».

Pierre était relativement aisé et
grand catholique pratiquant. «Il
avait offert la table de communion
de l’église paroissiale, son nom est
inscrit sur le pilier droit. Une
grande amitié le liait aussi avec
soeur Régis, une bien brave per-
sonne qui donnait bénévolement

des soins aux malades. Elle venait
souvent à la maison».

«Il habitait au-dessus du dépôt
Besson. Dans ses vieux jours, il s’as-
seyait derrière la fenêtre et sur-
veillait. Tous les soirs, avec ma
grand-mère, ils disaient le chapelet,
c’était folklorique : «Mon Jésus mi-
séricorde... Miséricorde mon Jésus...
Tiens le «Niaffe» ramène son 3ème

char de foin...» et la prière repartait.
Et puis il y avait le coucher avec la
bassinoire passée dans le lit. Ça
sentait bon, les draps lavés à la ri-

vière, séchés sur les genêts et l’odeur
de la braise... un autre temps, une
autre époque».

Ensuite, nos grands-parents
vieillissants, venaient passer l’hiver
à Clermont. La droiture et la gen-
tillesse de mon grand-père ont été
ma ligne de conduite tout au long
de ma vie. Il avait coutume de me
dire : «Mon petit, il faut bien faire
ce que l’on fait, quoi qu’on fasse !».

Article et photo de Roger Vincent

Pierre Veysseire de Pradelles

Au premier plan à gauche : le grand-père, sa jeune femme à l’époque et der-

rière «la famille» que je n’ai pas connue
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Poème Poème transmis par Marie-Claire Deligans, Marie-Hélène et Jo Brejon

Photo de René Bargès

Marcel Col, natif du Brignon, nous a quittés le 1er mai 2010. Nous voudrions rendre hommage à ce poète en
publiant l’un de ses poèmes écrit en mars /avril 1961.

Merci à sa famille de nous permettre de publier ce merveilleux texte dédié au monde paysan.

Je te salue, ô toi, cher monde paysan
Dont le teint est brûlé par le soleil cuisant,
Les mains, les doigts piqués d'épines et gerçures
Et tout le corps brisé de mille courbatures !

Je te salue, ô toi, femme de paysan
Qui donne dès le jour au poussin piaulant,
Au chaton qui miaule et au cochon qui grogne.
Pour que ce vilain monde enfin calme sa rogne !

Je te salue, ô toi, femme de paysan
Qui suit le char des boeufs avec leur joug pesant,
Va couper la moisson et lier la javelle
Tout en veillant l'enfant qui court la sauterelle !

Je te salue, ô toi, femme de paysan
Qui accourt de ton champ le coeur gros de tourment
Calmer ton dernier-né qui ne cesse de plaindre
Ou l'aïeul alité qui bientôt va s'éteindre !

Je te salue, ô toi, femme de paysan
Quand l'orage survient, réduisant à néant
Les efforts d'une année et que ta grandeur d'âme
Sème en tout désespoir de nouveaux grains de flamme !

Je te salue, ô toi, femme de paysan
Du Brignon, mon village, et d'ailleurs, en tout temps,
Qui sait mettre et fleurir la table de famille
Avec des mains de fée et des grâces de fille !

Je te salue, ô toi, femme de paysan
Qui chaque soir malgré ton travail épuisant
Endort tes enfants purs au chant d'une prière
Et penche sur leur front ton beau regard de mère !

Je te salue, ô toi, femme de paysan
Dont le culte des morts t'appelle dix fois l'an
Auprès des êtres chers à qui tu dois la vie
Qui souffrirent aussi et que les tiens n'oublient !

Je te salue, ô toi, femme de paysan
Dont la vie attelée au foyer et au champ
Transpire d'eau, de sang, d'amour et de prière
Symbole des liens du ciel et de la terre !

Je te salue aussi toi monde du labeur
Car je reste des tiens en militant ailleurs
Dans le vœu que demain chaque ville et village
Se tiennent par la main et changent de visage !

Je te salue, oh oui ! pour qu'aujourd'hui, demain
Egoïsme, injustice, évitent ton chemin,
Qu'ouvriers, paysans, jettent en chœur leur force
Pour un monde d'amour et non pas de divorce !

Je te salue enfin, toi monde paysan
Au dos voûté, à l'œil éteint, au cheveu blanc,
Dont la rude existence a marqué le village
Et qui travaille encore, la mort sur le visage !

Je te salue à vie et pour les bien servir
Cette terre et ce ciel sauront bien t'accueillir.
Comment Dieu laisserait sans juste récompense
Les fruits de ton entraille en ce désert immense !

Marcel Col

Hommage au monde paysan

Fernand d’Espezonnes et son attelage de vaches 

dans les années 60
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